
Différences et unité
Dans ce numéro, le thème central abordé 
est la question de l’œcuménisme.
Mot d’origine grecque, mis à toutes les 
sauces, signifiant « la terre habitée » et 
par extension, toute la terre. Pendant 
les premiers siècles, les conciles œcumé-
niques réunissaient les représentants de 
l’Église « sur toute la terre habitée ».
C’est au XIXe siècle que ce terme a pris 
le sens d’un dialogue entre les différentes 
confessions chrétiennes.
L’œcuménisme n’est donc pas le dialogue 
entre les différentes religions, mais le lien 
qui unit ceux qui ont reçu un même bap-
tême et cheminent à la suite du Christ.
2 000  ans d’histoire ont malheureuse-
ment engendré leurs lots de divisions, 
conflits, exclusions. Loin de s’en satisfaire, 
les Églises cherchent à garder le contact, 
à s’appuyer sur la même Parole vivante, à 
vivre de la même charité.
Cet effort-là, n’est-ce pas aussi un défi 
pour chacun, quelle que soit sa religion ? 
Nous savons combien l’unité est un 
effort permanent au sein de nos familles, 
de nos relations professionnelles. Nous 
aimerions que nos différences nous enri-
chissent, mais elles sont parfois sources 
de souffrances, de désillusions… et mal-
heureusement de séparations.
Avec confiance, nous croyons que l’ave-
nir ne se construit que sur l’acceptation 
de l’autre, l’écoute de ce qu’il peut nous 
apporter. Le chemin d’unité n’est pas 
l’imposition d’une pensée unique mais le 
rayonnement du trésor de chacun.
Puissions-nous chercher toujours plus à 
vivre en paix et en harmonie, avec « toute 
la terre habitée » y

Ronan Dyèvre, curé de Viroflay
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En octobre dernier, le Conseil 
permanent de la Conférence 
des évêques de France a 
publié un fascicule intitulé 
Dans un monde qui change 
retrouver le sens du politique 
pour encourager, face aux 
échéances électorales, des 
réflexions et des échanges 
de fond entre chrétiens et 
avec d’autres personnes de bonne volonté.
À l’initiative du CCFD Terre Solidaire,  
réservez dès à présent votre soirée du
mardi 14 mars
20 h 30 à la crypte de Notre-Dame-du-Chêne,
pour un échange à partir de ce texte qui sera 
introduit par Jean-Louis Schlegel, codirecteur de 
la revue Esprit.

Inf   s paroissiales
Messes dominicales
• Samedi : 18 h, Notre-Dame-du-Chêne.
• �Dimanche : 9 h 30, Saint-Eustache. 

11 h, Notre-Dame du Chêne. 18 h 30, Saint-Eustache.
Messes de semaine
À la maison paroissiale :
• Lundi : 9 h, suivie de l’adoration.
À Saint-Eustache :
• �Mardi : 19 h • Mercredi : 19 h • Jeudi : 9 h, 

avec adoration jusqu’à 10 h 30 • Vendredi : 9 h, 
avec adoration jusqu’à 10 h 30.

• �Le 3e vendredi du mois, messe pour les malades.
Accueil
Du lundi au vendredi de 14 h 30 à 17 h 30 
(17 h de janvier à mars) 
à l’église Notre-Dame-du-Chêne
Votre secrétariat
28, rue Rieussec – Tél. : 01 30 24 13 40
Du mardi au samedi de 9 h 30 à 12 h
Permanence des prêtres
Notre-Dame du Chêne (Bureau porte A) :
• �Père Ronan Dyèvre : vendredi de 17 h 45 à 19 h 30
• �Père Olivier Laroche : samedi de 11 h à 12 h
Confessions
• �Mardi de 18 h à 19 h à Saint-Eustache 

avec le Père Olivier Laroche
• �Mercredi de 18 h à 19 h à Saint-Eustache 

avec le Père Ronan Dyèvre
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Nous avons l’habitude d’entendre parler des rapprochements entre 
les protestants et les catholiques. Nous nous rappelons aussi nos cours 
d’Histoire qui faisaient état de leurs divisions dramatiques. En cette année 
du 500e anniversaire de la Réforme de Martin Luther, Notre Dame du Chêne 
ouvre ses pages à nos amis protestants de Viroflay.

D o s s i e r

P lus loin de nous, un évène-
ment récent vous aura peut-
être échappé : le 31 octobre 

dernier, en Suède, des dirigeants 
religieux de premier plan se sont 
rencontrés pour commémorer 
les 500 ans de la Réforme luthé-
rienne. Il s’agissait de l’évêque 
Munib Younan, président de la 
Fédération luthérienne mondiale, 
du révérend Martin Jung, secré-
taire général de cette Fédération, 
et du pape François.
« Alors que nous sommes profondé-
ment reconnaissants pour les dons 
spirituels et théologiques reçus à 
travers la Réforme, nous confes-
sons aussi et déplorons devant le 
Christ que luthériens et catholiques 
ont blessé l’unité visible de l’Église » 
(Pape François, 31 octobre 2016).

Accepter nos différences
L’œcuménisme, semble quelque-
fois passé de mode, on en parle 
moins, le rêve d’une fusion de tous 
les chrétiens dans une Église unique 
s’éloigne. On peut le regretter, mais 
aussi on peut y voir une accepta-
tion de nos différences au service 
d’une plus grande unité. Accepter 
qu’une Église différente de la nôtre 

nous fasse découvrir les dons que 
Dieu nous fait, devient non plus 
un exotisme religieux mais une 
source de richesses.
Pour en savoir un peu plus sur 
Martin Luther et la Réforme qu’il 
a initiée, nous avons demandé au 

pasteur Paul Doré de nous en dire 
un peu plus (voir page 5).
Nous pourrions aussi évoquer le 
grand nombre de mouvements, 
présents autour de nous, qui se 
réfèrent aussi bien à une Église 
qu’à une autre : les Entrepreneurs 
et dirigeants chrétiens (EDC), les 

communautés nouvelles comme 
Fondacio, le Chemin neuf et beau-
coup d’autres, sans oublier les 
Diaconesses de Reuilly à Versailles 
et la Communauté de Taizé, où de 
nombreux jeunes se retrouvent.

Des paroissiens de 
nos deux communautés
Nous avons voulu plutôt interro-
ger des paroissiens de nos deux 
communautés sur ce que leur 
apporte la diversité de nos Églises.
Pour cela, nous avons demandé à 
une catholique mariée à un pro-
testant de nous dire comment elle 
perçoit la communauté de son 
mari. Nous avons demandé aussi à 
un couple de protestants de nous 
dire comment il perçoit l’Église 
catholique.
Plus nous allons humblement à la 
rencontre de nos frères chrétiens 
qu’ils soient protestants, ortho-
doxes ou catholiques, plus nous 
découvrons la force de la grâce de 
Dieu. « Soyez unis les uns aux autres 
par l’affection fraternelle, rivalisez 
de respect les uns pour les autres. » 
(Épitre aux Romains 12,10). y

Olivier Pignal

Protestants et catholiques 
à Viroflay : tous chrétiens !

Plus nous allons 
humblement 

à la rencontre de 
nos frères chrétiens 

qu’ils soient 
protestants, 
orthodoxes 

ou catholiques, 
plus nous découvrons 

la force de la grâce 
de Dieu.
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L e 25 juin 1530, à Augsbourg, 
les protestants donnent lec-
ture à l’empereur Charles 

Quint de leur déclaration de foi : il 
s’agit de la Confession d’Augsbourg 
(1). L’empereur avait invité catho-
liques et protestants à présenter 
« leurs opinions en matière religieuse 
et leurs griefs au sujet des abus ecclé-
siastiques à réformer ». Il espérait un 
dialogue « dans la bienveillance et la 
charité ; toute discorde et mauvaise 
volonté doivent être bannies afin que 
l’entente puisse se faire sur le fonde-
ment de la vérité chrétienne ».
Ce texte se termine en demandant 
que les questions théologiques 
soulevées soient débattues dans 
un concile. Le Concile de Trente 
(1542-1563), réformera profon-
dément l’Église, mais trop tard et 
sans parvenir à une réconcilia-
tion. Néanmoins, il ne prononcera 
aucune condamnation explicite de 
la Confession d’Augsbourg.

Le sens du dernier repas 
du Christ ?
Car, catholiques et protestants, 
nous sommes tous chrétiens : 
croyants en Dieu, qui en Christ a 
partagé notre humanité, s’est fait 
présent à nous jusqu’au sacrifice 
de sa vie, est ressuscité et nous 
envoie son Esprit Saint. Croyants 
en la Vie éternelle, nous vénérons 
Marie, mère de Jésus (2).
Fidèles à sa parole « Vous ferez cela 
en mémoire de moi », nous célé-
brons le dernier repas du Christ. 
Hélas, nous restons divisés sur 
la signification profonde de cette 
célébration. Sans compter les 
divergences de compréhension 
sur l’organisation de l’Église. Sans 
oublier surtout une longue et dou-
loureuse histoire de persécutions 
et d’ignorance réciproques, puis 
les querelles et divisions interve-
nues au sein même de chacune 
des Églises. Ce qui nous a éloignés 

les uns des autres comme dans les 
vieilles querelles de famille !
Je me rappelle, jeune lycéen vers 
1965, au cours d’un camp d’au-
mônerie, entrant dans le temple 

de La Brévine en Suisse, un peu 
ému  — en avais-je le droit ? (à 
Viroflay, on voyait le temple, on n’y 
entrait pas). Là aussi des chrétiens 
se rassemblaient et, me revenait la 
parole du Christ : « Lorsque deux ou 
trois sont réunis en mon nom, je suis 
au milieu d’eux ».
En ce cinquième centenaire de la 
« réformation » de Luther, rappe-
lons-nous cette prière du Christ 
« Père, qu’ils soient un comme 
toi et moi, nous sommes un… ». 
Recherchons donc cette unité.
La profession de foi qu’est la 
Confession d’Augsbourg se réfère 
à la profession de foi originale, 
partagée par toutes les Églises 
chrétiennes, que nous appelons le 
Symbole des Apôtres et que nous 
reprenons (trop rarement sans 
doute) à nos messes. Ce qui nous 
unit n’est-il pas plus important que 
nos divisions ? y

Denis et Thérèse Rosset

(1) �La Confession d’Augsbourg peut être lue 
ici : http://leboncombat.fr/wp-content/
uploads/2013/09/La-Confession-de-Foi-
dAugsbourg.pdf

(2) �Cf. Méditation de Luther sur Marie :  
www.paroissanniviers.ch/PDF/ 
15 aout Priere a Marie Martin Luther.pdf

La Confession d’Augsbourg est un texte fondateur de l’Église luthérienne. 
Ce texte se voulait un texte de réconciliation et il n’a pas été condamné 
par le concile (catholique) de Trente. Cette profession de foi se réfère 
à la profession de foi originale, partagée par tous les chrétiens… Catholiques 
et protestants : ce qui nous unit n’est-il pas plus important que ce qui nous divise ?

L'unité plutôt que la division ?

« Père, qu’ils soient 
un comme toi et moi, 
nous sommes un… ». 

Recherchons donc 
cette unité. 

Vitrail de la confession d’Augsbourg – Église protestante de Notre Seigneur Jésus-
Christ de Bischheim (Bas-Rhin).
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D o s s i e r

C haque dernier dimanche 
d’octobre, les protestants 
célèbrent le culte dit de 

la Réformation. Il fait mémoire 
du geste du moine Martin Luther 
en 1517, qui afficha 95 thèses sur 
les Indulgences 1. L’histoire dit 
qu’il les placarda sur la porte de 
l’église de Wittenberg. En fait, 
Luther, qui est professeur de 
théologie, utilise la forme cou-
rante d’une disputatio universi-
taire pour faire valoir ses idées. 
La disputatio consiste pour un 
universitaire à écrire un certain 
nombre de thèses, et à les publier 
afin qu’un autre universitaire 
s’en saisisse pour les critiquer 
et en défendre d’autres. Luther 
l’a déjà fait et le fera à nouveau 
par la suite. En 1517, il s’agit d’un 
document imprimé qui sera aussi 
diffusé par d’autres moyens. Ce 
moment marque l’origine de 
ce qu’on appellera ensuite la 
Réforme protestante.

L’homme croyant 
est juste
Que se passe-t-il ? Luther est un 
bon moine. Il devient vite un théo-
logien et un professeur reconnu. 
Ses commentaires des psaumes 
et de la lettre aux Romains sont 
appréciés. Mais il n’est pas un 
moine heureux. Comme tous ses 
contemporains, il a le souci de son 
salut. Il voudrait être juste, mais il 
n’arrive pas à se hisser à la hauteur 
de ce qu’il estime être juste aux 
yeux de Dieu. En plus, il n’imagine 
pas Dieu en juge, départageant les 
bons et les mauvais.

Un jour en lisant la lettre aux 
Romains 1, 16-17, il a comme 
une révélation. « Dieu reconnaît les 
êtres humains comme justes quand 
ils croient en lui, et cette foi suffit. » 
Le moine Martin reconnaît que 
l’homme ne peut rien faire pour 

parvenir aux exigences de justice 
de Dieu, il est déclaré juste par 
Dieu gratuitement, par pure grâce. 
Dit autrement, par ses œuvres, son 
mérite ou ses actions, l’humain ne 
peut accéder au salut. Le salut est 
une grâce de Dieu, un don. Les 
œuvres ne sont pas l’origine mais 
la conséquence du salut.
Fort de cette conviction, il va 
passer au crible du « salut par la 
seule grâce de Dieu » les pratiques 
religieuses de son époque. Il s’at-
tache en premier aux Indulgences. 
Celles-ci procuraient la rémission 
partielle ou totale des péchés 
moyennant un don à l’Église. À son 
époque, il était possible d’acheter 
des Indulgences.
Le geste de Luther en 1 517 n’est 
pas un geste de rupture. Bien au 
contraire, il soumet au regard et 
à la critique des idées, des thèses 
qui lui paraissent importantes. Ce 
n’est pas un geste identitaire qui 
dit « Moi, je… », mais une façon 

de chercher l’avis de l’autre pour 
faire avancer la réflexion sur une 
question. La rupture avec l’Église 
de Rome interviendra plus tard, 
mêlant comme toute rupture reli-
gieuse le politique et le théologique.
En 2017, les protestants du monde, 
et l’Église protestante unie de 
France en particulier, fêteront le 
geste qui marque le début de la 
Réforme. Notre souci n’est pas de 
marquer une place, une identité, 
et surtout pas une rupture, mais 
bien plus de nous poser la ques-
tion : aujourd’hui, comme chré-
tiens protestants, qu’avons-nous 
à soumettre au regard des autres 
comme idées pour notre monde ? 
Qu’avons-nous à dire de Dieu au 
monde ? Cette démarche amène 
chacun à réfléchir sur sa foi, ses 
convictions, ses priorités, à aller 
vers les autres et à partager. y

Pasteur Paul Doré
(1) �Une indulgence est une remise de peine 

accordée à un pécheur qui s’est repenti. 
Au XVIe siècle, certains dirigeants 
de l’Église ont accordé des indulgences 
contre un paiement. C’est ce scandale 
qui a déclenché la réaction de Luther.

L'unité plutôt que la division ? Luther questionne  
le sens du salut…

Aujourd’hui, comme 
chrétiens protestants, 

qu’avons-nous 
à soumettre au regard 

des autres comme 
idées pour 

notre monde ?

Martin Luther par Cranach l'Ancien.
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Le culte dit de la Réformation fait mémoire du geste du moine Martin Luther, 
qui afficha en 1517 une disputatio pour faire discuter et critiquer ses idées, 
par les universitaires. Cet exposé de 95 thèses marque l’origine 
de la Réforme protestante.
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M ariée depuis 30 ans avec 
un protestant réformé, 
je peux témoigner des 

richesses que la diversité de mon 
couple m’apporte dans ma foi 
de catholique, malgré le climat 
actuel de repli identitaire que 
connaissent les religions dans 
beaucoup de pays.
Je prendrai simplement deux 
exemples dans la liturgie protes-
tante d’aujourd’hui qui m’inter-
pellent à chaque culte : la place des 
déclarations de foi et celle de la 
musique.
500 ans après le geste de Luther, 
les protestants sont en train 
d’écrire une nouvelle Déclaration 
de foi, en essayant de répondre à la 
question que Jésus pose à ses dis-
ciples : « Et vous, qui dites-vous que je 
suis ? » (Marc 8, 29).
Cette démarche me touche au 
cœur de ma foi.
À chaque culte, la profession de 
foi protestante peut être simple-
ment le Symbole des Apôtres (qui 
nous est commun), ou un autre 
texte écrit par un prophète, un 
pasteur pris dans la tourmente de 
la guerre de 1939-1945 (Dietrich 

Bohnoeffer) ou tout autre fidèle.
Au-delà d’une prière toute faite, 
ces déclarations de foi « revisitées » 
me poussent à mettre mes propres 
mots dessus. Je me sens interrogée 
dans ma pratique… Il ne s’agit plus 
de questions formelles, d’adhésion 
ou même identitaires ; il s’agit de 
répondre à la question : « Comment 
ma rencontre avec le Christ me trans-
forme aujourd’hui ? »

Comment tu crois ?
De même, à cette occasion, un 
chant a été écrit sur le thème 
de « Et vous, qui dites-vous que je 
suis ? » Je vous invite à l’écouter 

sur YouTube. Il s’agit d’un chant de 
louange écrit pour notre temps 
et qui se fait l’écho d’une pluralité 
culturelle, théologique, généra-
tionnelle qui s’ouvre sur le monde.

Ainsi, au début du XVIe siècle, 
alors que, dans l’Église catholique, 
la musique religieuse était chantée 
en latin dans le chœur de l’église 
par des religieux, Luther a voulu 
rendre la musique à l’assemblée 
des fidèles. Pour cela, il fallait des 
chants en langue du peuple. Les 
textes ont donc été traduits et 
adaptés pour pouvoir être chan-
tés. Ce sont soit des transcriptions 
des psaumes 1 de la Bible, soit des 
compositions nouvelles s’inspirant 
de la Bible.
Pour Luther, « Dieu annonce l’Évan-
gile aussi par la musique 2 ».
Même dans la musique de leurs 
cultes, les mots dits s’adressent à 
des croyants critiques et respon-
sables d’aujourd’hui. Le poids de 
l’histoire, des Écritures, des insti-
tutions… est présent mais aussi 
toujours questionné par : « et toi, 
que dis-tu de moi ? » ; « dis-moi com-
ment tu crois ? » ; « partage autour 
de toi ! »… y

Marie-Louise

1. �www.museeprotestant.org/glossary/psaumes

2. www.museeprotestant.org/glossary/evangile

Mariée à un protestant, Marie-Louise témoigne des richesses que la diversité 
de son couple lui apporte dans sa foi de catholique.

« Et vous, qui dites-vous 
que je suis ? »

Mettre mes propres 
mots sur ma foi : 

je me sens interrogée 
dans ma pratique… 
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S euls 1 % des Français 
déclarent appartenir à 
l’Église protestante unie de 

France ; nous sommes cependant 
attachés à l’Église de nos parents. 
Nous aimons nos traditions, en 
particulier l’Église « sans » hié-
rarchie, la lecture de la Bible et 
les beaux cantiques. L’Église pro-
testante a certes ses pasteurs, 
ses professeurs, et ses présidents, 
mais pour les décisions impor-
tantes l’avis du paroissien est 
prépondérant. Cela pose aussi 
des problèmes car, sur des sujets 
sociétaux comme le mariage des 
couples de même sexe, les pro-
testants se sont déchirés entre 
eux. Le calme semble maintenant 
revenu, sans trop de casse…
Nous connaissons assez bien la 
paroisse catholique de Viroflay car 
bon nombre de nos amis et voisins 
en font partie. Nous envions cette 
paroisse dynamique et vivante, 
ainsi que ses grandes assemblées, 
somptueuses et chaleureuses. 
Que d’amis supplémentaires nous 
pourrions avoir, si nous y allions 
plus souvent !

Une belle église, 
bien visible
Dans l’Église catholique, nous 
admirons sa visibilité (avec le 

Pape) et toutes les figures remar-
quables qu’elle produit, de la plus 
humble jusqu’aux saints les plus 
connus. Qu’il semble plaisant 
d’avoir une belle église, bien visible 
et située au cœur de chaque vil-

lage. Que c’est agréable de faire 
partie d’une Église majoritaire, au 
décorum flamboyant.
Nous pensons que l’Église catho-
lique pourrait rayonner et croître 
davantage si elle donnait plus de 
place aux femmes et si elle auto-

risait le mariage des prêtres. Nous 
regrettons aussi qu’un protestant 
ne puisse pas communier à la messe. 
La réciproque est autorisée !
On dit souvent que l’œcuménisme 
n’est plus à la mode. L’œcuménisme 
ne sert pas à rapprocher des posi-
tions théologiques ou des tradi-
tions. Nous nous enrichissons de 
nos différences. Il est en revanche 
important de comprendre l’autre 
et de s’apercevoir que peu de 
chose nous sépare.
Abonnés au journal La Vie, ainsi 
qu’au journal Réforme, nous nous 
sentons finalement très proches 
de nos frères catholiques. y

Nathalie et Michel Lienhard

©
 D
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Il est important 
de comprendre l’autre 

et de s’apercevoir 
que peu de chose 

nous sépare.

Nathalie et Michel, un couple viroflaysien protestant, témoignent 
de leur attachement à l’Église protestante mais se sentent aussi proches 
et admiratifs du dynamisme de la paroisse catholique de Viroflay.

« Que d’amis supplémentaires 
nous pourrions avoir ! »
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En haut : croix huguenotte.
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L e Centre technique et pro-
fessionnel de Kolokani est 
une école catholique créée 

par arrêté ministériel de 2010, qui 
accueille des jeunes de Kolokani 
et des environs, quelle que soit 
leur religion.
Le CPTK est installé sur un terrain 
de 4 ha et comprend quatre salles 
de classe et deux salles d’atelier 
pour deux sections : plomberie/
sanitaire et bâtiment/maçonne-
rie. En l’absence d’électricité, il 
n’a pas été possible de créer des 
formations envisagées en élec-
tricité, menuiserie métallique, 
mécanique ou informatique.

Le CTPK accueille actuellement 
151 élèves dont 37 filles. Les résul-
tats sont très bons avec 100 % de 
réussite aux CAP (38 candidats). 
Le Centre va présenter ses pre-
miers candidats (47) au brevet 
de technicien.

Les jeunes peuvent 
étudier sur place
L’existence du CTPK permet 
aux jeunes d’étudier sur place 
et d’éviter d’aller à Bamako avec 
tous les problèmes que cela pose : 
hébergement, alimentation, trans-
port, isolement et dangers divers 
propres à une très grande ville. 
C’est une aubaine pour le Cercle 
(département) de Kolokani qui 
manque terriblement de main-
d’œuvre qualifiée et aussi pour 
les jeunes d’y trouver un emploi 
et de ne pas quitter la région.
L’alimentation en eau du CTPK 
est problématique malgré son 
raccordement au réseau public 
existant, car il est insuffisant 

pour faire face aux besoins : le 
Centre ne dispose pas assez 
d’eau pour la boisson et les tra-
vaux pratiques.
Nous travaillons sur un projet 
de renforcement de l’alimen-
tation en eau du CTPK qui 
devrait consister en un forage 
équipé d’une pompe solaire et 
un réservoir.
Grâce à votre générosité lors de 
la quête de l’Épiphanie et du « bol 
de riz », nous pouvons consul-
ter des bureaux d’études pour 
l’établissement d’un avant-projet 
dont nous devrions disposer au 
début de l’année.
Pour pouvoir ensuite réaliser 
les travaux, nous faisons encore 
appel à votre générosité*, espé-
rant que 2017 verra le terme de 
ce projet utile au développement 
du Cercle de Kolokani et permet-
tant aux jeunes de rester travail-
ler dans leur région. Avec nos vifs 
remerciements ! y

Monique Ferré

Dans la continuité du soutien qu’apporte la Paroisse de Notre-Dame du Chêne à 
la Paroisse Notre-Dame de l’Épiphanie de Kolokani au Mali, l’archidiocèse de 
Bamako nous a fait parvenir un projet concernant le Centre technique et 
professionnel de Kolokani (CTPK).

De l’eau pour le Centre  
de Kolokani
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Soutenir le Comité de jumelage — Groupe Mali
Vous pouvez adresser un chèque à l’ordre  
de « Comité de jumelage-Groupe Mali » à :

Monique Ferré, 5 rue des Oiseaux – 78 220 Viroflay.  
Plus d’infos au 06 85 02 37 77.

Vous recevrez un reçu fiscal vous donnant droit à une réduction d’impôt.



9

S o l i d a r i t é

Les premiers fioretti 
de Viroflay
Fratelli se déploie dans notre ville, preuve en est ces belles petites histoires 
de fraternité entre voisins. Dégustez les premiers fioretti* rapportés 
par les équipes de quartier (Les prénoms ont été changés).

Spectacle

L ors de la parade annonçant 
le spectacle Les Mystères de 
Notre-Dame à l’église, un 

jeune SDF a interpellé les jeunes 
de l’aumônerie en exprimant son 
souhait d’assister au spectacle, 
précisant même qu’il avait fait sa 
première communion à Notre-
Dame du Chêne en 1995. Il fut le 
bienvenu au spectacle où une place 
lui avait été réservée ! y

Repas
Grâce à des rencontres de voisi-

nage, Gilberte a rencontré un 
couple de viroflaysiens musulmans, et 
elle leur a proposé de participer au 
dîner paroissial. La dame était embal-
lée par l’invitation, la formule… Mais 
déçue de ne pas pouvoir participer 
car elle était déjà prise ce soir-là. 
Tellement déçue qu’elle a apporté 
à Gilberte un dessert pour le dîner 
afin de participer quand même à 
sa manière ! y

Un couple recevait une dizaine 
de personnes pour le dîner 

paroissial du samedi soir mais une 
vieille dame a dû se désister. « On s’est 
organisés avec mon mari pour aller lui 
porter une part de gâteau et passer un 
moment avec elle le dimanche » ! y

* �Les fioretti de saint François d’Assise 
sont un recueil d’anecdotes, merveilleuses 
de la vie de saint François.

Entraide
Pour le 11 novembre, Laura 

m’a demandé de m’occuper 
d’un de mes voisins à mobilité 
réduite et dont la femme est 
à l’hôpital.
Ce monsieur est étonné de me 
voir lui apporter ses courses et 
me demande comment j’ai eu 
ses coordonnées. Gêné, il se sent 
redevable et veut me dédomma-

ger… Je lui dis que je fais partie 
du mouvement paroissial Fratelli, 
créé pour, comme dans un village, 
s’entraider, et rendre service. Il 
note le nom du mouvement… 
et me demande de lui appor-
ter à nouveau pain et journal 
le lendemain ! y

Le travailleur social de Roger 
lui a promis qu’il aurait bien-

tôt son RSA et une chambre 
individuelle en foyer. En atten-

dant, il refuse les places que le 
115 pourrait lui proposer en 
dortoir, et dort dans une cave 
d’immeuble. Mais comment se 
réchauffer après une nuit glaciale 
et humide et se tenir propre ? 
Je lui donne le plan de Viroflay 
et les coordonnées d’Accueil 
Écoute Viroflay (AEV). Quand je 
le revois, sa poignée de main et 
son grand sourire témoignent de 
la qualité de l’accueil qu’il trouve 
à l’AEV. y
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P résent dans les figures dessi-
nées ou sculptées des cata-
combes romaines, le frêle 

esquif semble prêt à chavirer… 
Pourtant cette barque affronte la 
haute mer depuis 2000 ans avec à 
son bord près de deux milliards de 
chrétiens…
Le symbole de la barque remonte 
à l’histoire de l’arche de Noé qui 
sauve la création en la protégeant 
de l’anéantissement du déluge 
(Gn 6-9).
Dans les Évangiles, Pierre et ses 
amis, pêcheurs du lac de Tibériade, 
vont faire de nombreuses expé-
riences dans leurs barques : pêches 
miraculeuses, tempêtes apaisées, 
écoute des enseignements de Jésus, 
retrouvailles après la résurrection.
Et lorsque la tempête souffle, 
Jésus lui-même s’invite à la place 
du barreur, sur le coussin, pour 
nous aider à tenir le cap et à ne 
pas désespérer.
La barque nous permet aussi d’al-
ler sur « l’autre rive », car elle nous 
donne les moyens de nous prépa-
rer au grand passage de la mort.
Et pour garder cet esprit mari-
time, l’espace central d’une église 

se nomme la nef. D’ailleurs, notre 
majestueuse voûte boisée de 
Notre-Dame du Chêne ne res-
semble-t-elle pas à la coque d’un 
splendide navire ?
Pour approfondir ce thème voilà 
quelques citations de Pères de 
l’Église et d’un cantique de 1920…
« Cependant le navire qui porte les 
disciples, ou l’Église, est ballotté par la 
tempête et secoué par les tentations. 
Le vent contraire ne cesse pas, parce 
que le diable, son ennemi, travaille 
à l’empêcher de parvenir au repos. 
Mais notre Intercesseur l’emporte ; 
car au milieu des secousses qui nous 
tourmentent, Il nous inspire confiance, 
en venant à nous et en nous fortifiant. 
Le vaisseau peut s’agiter ; mais c’est 
un vaisseau, un vaisseau qui reçoit le 
Christ. Il est exposé sur les vagues ; 
sans lui néanmoins la mort serait 
prompte. Reste donc dans ce vais-
seau, et prie Dieu. » — Saint Augustin
« La barque de Pierre, sous le souffle 
de l’Esprit Saint qui enfle ses voiles, 
ses voiles attachées à la croix s’en 
va à travers le monde, accomplis-
sant sur toutes les mers sa splendide 
navigation, à la recherche de toutes 
les âmes. » — Saint Ambroise

« À travers l’océan du monde, malgré 
les remous et les vents,
une barque vogue sur l’onde, depuis 
bien près de deux mille ans.
Les saints tout rayonnants de gloire 
en sont les heureux passagers.
Ils jouissent de la victoire, pour eux il 
n’est plus de danger.
Sur la barque un grand mât se dresse 
et semble percer le brouillard.
C’est la croix que dans la détresse le 
chrétien cherche du regard.
Là-haut les voiles se profilent éblouis-
santes dans le soir.
Ce sont des pages d’Évangile mon-
trant le chemin de devoir.
En dépit des grands vents d’orage qui 
tourbillonnent furieux,
En dépit des flots qui font rage et des 
courants insidieux,
La barque au milieu des banquises 
vogue toujours sans s’arrêter.
Car cette barque c’est l’Église que 
Dieu mène à l’éternité .» — Albert 
Larrieu. y

Père Ronan Dyèvre

Symbole chrétien, la barque

S p i r i t u a l i t é

Face aux géants des mers du Vendée Globe, comme 
elle paraît fragile la barque de l’Église…
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Foi d’enfant
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D a n s  n o t r e  p a r o i s s e

Abonnez-vous ! Réabonnez-vous !
Nom : ���������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
Adresse : ���������������������������������������������������������������������������������������������������������������������� 
Abonnement : 20 E – soutien :...........E de préférence en chèque bancaire ou postal
à l'ordre de journal Notre-Dame du Chêne

Journal “Notre-Dame-du-Chêne”
Abonnement année 2017 – 28, rue Rieussec – 78220 Viroflay

✂

• ��Jeudis 1er et 23 février et 2 mars :  
à 20 h à Mamré soirées Alpha.

• �Dimanche 12  février : au cours 
de la messe de 11 h l’onction des 
malades sera proposée aux per-
sonnes malades ou très âgées 
qui le désirent. (Si des personnes 
de votre entourage ont des diffi-
cultés à se déplacer merci de les 
avertir et éventuellement de les 
accompagner.)

• �Lundis 20  février et 6  mars : à 
20 h 45 salle Saint-Michel réu-
nion pour la rédaction du journal 
Notre-Dame du Chêne de mai 
(no 523).

• �Lundi  20  février : à 20 h 45 à la 
crypte Veillée mariale.

• �Dimanche 26  février : à 12 h 30, 
venez nombreux partager votre 
repas à « l’auberge du chêne », 

au 97 avenue Gaston-Boissier. 	  
Contact : 06 16 72 68 67. 	  
Possibilité de vous faire véhiculer.

• �Mercredi  1er  mars entrée en 
carême : à 12 h à Saint-Eustache 
et à 20 h 30 à Notre-Dame-du-
Chêne cérémonie des Cendres.

• �Du dimanche  5 au samedi 
11 mars : semaine de prière, de 
partage et de jeûne.

• �Vendredi 10 mars à 19 h 30 : bol 
de riz au profit de l’association 
« Lejeune » suivi d’un temps de 
prière.

• �Mardi  14  mars : à 20 h 30 à la 
crypte : Conférence sur la livre 
des évêques de France « Dans un 
monde qui change, retrouver le 
sens du politique », (voir page 2).

 Télégrammes paroissiaux D u  7  n o v e m b r e  2 0 1 6  a u  1 3  j a n v i e r  2 0 1 7Agenda
Nous avons célébré le baptême de : Guillaume Bauchu, Marion Jalard, Esther Melan, Olivia 
Billard, Elisabeth Conort, Baptiste Menant, Nicolas Vandenbergue, Madeleine Lefeubvre, 
Chloé Petitbon, Clémentine Herlin, Diane Batiste.
Nous prierons pour : Françoise Mercier (78 ans), François-Paul Combes (48 ans), fils de 
Colette Combes, Paulette Métoyer (93 ans), Marcelle Le Hazif (93 ans), Roger Spilman 
(87 ans), Marcel Galerne (81 ans), Madeleine Guillaume (97 ans), Thierry Pichon (47 ans), 
Bernard Charasson, papa de Christine Guillon-Verne, Jean Berthier (93 ans), Evelyne Cousin 
(84 ans), Agnès Fonlupt (59 ans), Gilles Courtat (57 ans), Eléonore Testa (71 ans), Danielle 
Mireau, maman de Vincent, Marie-Louise Bernier (97 ans), Benja¬min Pagano (92 ans), 
Paulette Gaonac’h (88 ans), Monique Jouin (83 ans), décédés ces dernières semaines.

Une publication de la paroisse catholique de Viroflay 
http://viroflay-catholique-yvelines.cef.fr

Directeur de la publication : P. Ronan Dyèvre
Rédaction : Olivier Pignal – 01 30 24 41 64 – olivier.pignal@laposte.net
Abonnement : Serge Thegner – serge.thegner@gmail.com –  
28, rue Rieussec – Viroflay – Tél. : 01 30 24 71 87 – 20 E
Édition et publicité : Bayard Service Édition – Île-de-France-Centre – 18 rue Barbès – 
92128 Montrouge Cedex – Tél. : 01 74 31 74 10 – www.bayard-service.com
Secrétaire de rédaction : Clotilde Pruvot – Mise en page : Cécile Martin
Impression : Talesca – Mont-Saint-Aignan (76)
Ce numéro a été tiré à 6 300 exemplaires – dépôt légal : 1er trimestre 2017

Journal de la paroisse catholique de Viroflay

Pour nous préparer à Pâques
y  �À partir 1er mars prière des Laudes tous les matins du mardi au 

vendredi à 7 h 30 à Saint-Eustache,
y  �Les lundis de carême à partir du 6 mars à 20 h 45 chapelet des 

familles à la crypte,
y  �Semaine de jeûne et de prières : du dimanche soir 5 mars au samedi 

soir 11 mars,
y  �Mardi 14 mars conférence sur le sens de la politique,
y  �Samedi 25 mars journée de la réconciliation de 10 h à 12 h et de 14 h 

à 18 h à Saint-Eustache.

Lourdes 2017 : Pèlerinage diocésain « Le Seigneur fit pour moi des merveilles… »

L 
e prochain pèlerinage du diocèse à 
Lourdes aura lieu sous la conduite de 

Mgr Aumonier du 3 au 8 avril. Il est ouvert 
à tous : jeunes et moins jeunes, bien por-
tant, malades, handicapés.

Pour accompagner les 250 malades, 
l’Hospitalité de Versailles a besoin de 
médecins, d’infirmier(e)s, d’aides-soi-
gnantes, ainsi que de toutes autres per-
sonnes de bonne volonté pour assister 
les malades pour leurs toilettes, leurs 

repas et assurer leur accompagnement 
pendant le voyage et à Lourdes.
Renseignements et inscriptions : 
Florence et Vincent Lecomte 
au 01 30 24 82 47 ou à l’adresse mail : 
vincent.lecomte@free.fr


